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Co~~na~te et Mission 

REGARDS SUR UNE VERITABLE COLLABORATION 

Patricia Jones de Liverpool (Grande-Bretagne) a 
fourni au Synoded'octobre 1987 un article sur les Lalcs 
et la Formation. Elle parle de la formation en ces termes: 
"liberer chez les gens Ie pouvoir qui est en eux". En ce 
qui concerne Ie ministere de collaboration, elle parle 
"d'interdependance de vocations 'experimentees en diverses 
situations" et de sa <"conviction que la formation devrait 
engager pd~tres et fideles tous ensemblell "Nous avons• 

besoin de participer aux ministeres car cela revele de 
mam.ere plus effective la nature de I' Eglise". "Les dOI?s 
disponibles pour la communaute sont multiplies •.• les 
effets d'un ministere vecu en collaboration ressemblent a 
Jesus nourrissant les 5000 personnes avec quelques pains 
let quelques poissons ll "Nous avons besoin d'encouragement• 

pour developper, grace a la formation, une participation 
plus active des lalcs dans ces choix moraux et ces actions 
politiques qui caracterisent notre societe et notre 
monde ... Ce doit etre une priorite pour la.formation, et 
cela signifie apprendre a vivre avec les conflits au­
dedans de nous et de nos communautes. 'Cependant, ces 
conflits -comme les echecs- doivent parfois faire partie 
de notre temoignage. La, tout comme dans notre vie 
entiere, nous vivons la croix du Christ et nous devons 
accepter la souffrance ll 

• 

J' ai travaille, de f aeon tres varl.ee, dans 
l'Eglise Catholique (et ailleurs) pendant un certain nom­
bre d'annees. L'an dernier, ori m'a demande de parler de 
mon experience de collaboration: lors de la reflexion fruc­
tueuse precedant la redaction de l'article, j'ai appro­
fondi -d'une faeonque je n'aurais jamais crue possible­
mon experience et ma comprehension de ce que j'avais vecu. 
Auparavant, la collaboration n'etait qu'un mot pour maio 
J'ai ete tres stimulee par l'article de Patricia Jones et 
il m'a conduite a reflechir davantage dans ce sens sur ma 
propre experience. 
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suis membre des CVX depuis 1983 et de 
Guiding Community" constituee de 5 personnes ( 

et2'jesuites) depuisun peu plus d'un an. Mes mini­
de "veritable" collaboration proviennent prin­

ces groupes. La spiritualite ignatienne 
de la cvx­ est une spiritualite 

et vie. Nos rencontres CVX-Victoria commencent 
ecoute de la Parole, se poursuivent par un temps 

silence, lat se terininent par un temps de par­
foi et la vie. Je suis surprise de la fa~on 

traitons les questions, dans une atmosphere 
et de respect qui semble etre engendree,dans 

Ie partage. (II nous arrive aussi d'etre 
Laics et jesuites ont collabore, en commun, a tous 

activites pour les planifier, les presenter 

crois que ce processus de partage de prlere 
qu'une "veritable" collaboration prenne 

les personnes de priere qui sont ouvertes les 
autres, qui viennent telles qu'elles sont et 

chacun possede une tres petite part de l'Es­
La "veritable" collaboration est une fa~on 
a l'autre, dans une ouverture de soi, lors 

de la priere et de la foi, au mystere qu'est 
at, par la,a un approfondissement du Mystere/Per­

qu'est .le Seigneur, present au plus profond 
Cela signifie etre vulnerable, faire confiance a 

ne pas vouloir Ie dominer. Si je "rencontre" vrai­
je suis touche au plus intime de mon etre. 

"Une Experience de Vie dans l'Esprit", dit 
groupes mixtras en retraites '(laics et religieux, 

et femmes) "permrat;tent de se retrouver dan's l' essen­
ou au-dela de toute specification". Cela 

beaucoup ce que je ressens). Une telle experience 
ou change rna vie, me permettant d'avoir acces 

autre petite partie de la Verite et determinant 
apostolique; il en va de meme pour l'autre 

semble qu'une attitudeimportante et positive 
"veritable" c:!ollaboration est de croire vraiment 

quelque chose a offrir;le fait d'etre ouvert 

Je 
"Victorian 
laics 
experiences 
cipalement de 
spiritualite 
alliant foi 
par une 
de priere en 
tage sur la 
dont nous 
d'ouverture 
1a prlere et 
secs!). 
nos cours et 
et les evaluer. 

Je 
de foi permet 
place chez 
unes aux 
croient que 
prit de Verite. 
d'etre present 
du partage 
l'autre 
sonne/Verite 
de nous. 
l'autre, 
ment l'autre, 
(Laplace, dans 
que les 
hommes 
tiel, en-de~a 
exprime 
caracterise 
a une 
service 

II 
une 

avec moL 

pour 
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interdependan­
J'ai fait l'expe­

en fait, 
ce 

la1cs, maries 
nous a 

notre vie et que notre 
interdependance. 

son.livre puissant 
la 

Ie celi­
encore pleine­

sa promesse totale" ••. 
et homme "pleinement vi­

or, la sexua­
Je crois que 

cette "veritable" 
ete enrichi. 

son ministe­

et 
il est devenu un 

exemple du Tiers-Monde 
montrant d'ou vient la 

appeles a deve­
et cela 

si 
accrochons a lui. Je 

prise 
et la source de celles-ci 
Autrement, n'y a-t-il pas 
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recevoir exprime quelque chose de notre 
tant que membres d'un meme corps; 
de cette attitude a differents degres: 

venons avec toute la richesse et la pauvrete de 
nous vivons en tant qu'hommes, femmes, 

celibataires, pretres; on dirait qu~ chacun de 
forme et appele a plus dans 

a acquis un sens accru de notre 

John Frances Kavanaugh dans 
'Suivre Ie Christ dans une Societe de Consommation", 
ppiritualite de la Resistance Culturelle, p.l23, dit que 
Illes formes de chastete dans Ie mariage et dans 
~at, representant unsoutien mutuel, sont 
inent a decouvrir" ..• "Ces deux formes de chastete temoi­
gnent de la condition humaine et de 
"sa promesse totale"? •. femme 
vants" ... dans une "veritable" collaboration.•. la liberte 
d'avoir plus pleinement confiance en l'autre; 
li,te fait partie integrante de la personne ... 
nous avons entrevu quelque chose dans 
collaboration, et notre propre mariage en a 

Le Cardinal Lorscheider du Bresil dit combien il 
a ete change dans Ie concept et l'exercice de 
re et dans sa fa~on de prier en etant dans des communautes 
de base, avec des gens qui prient et qui partagent foi 
vie, a la lumiere de l'Ecriture. Eveque, 
frere parmi les freres. Est-ce un 
nous indiquant la route et nous 
force, ainsi que Ie changement et la conversion que cela 
implique? 

II me semble que, si nous sommes 
nir Ie Peuple de Dieu, Ie modele doit changer; 
n'aura pas lieu si nous depla~ons Ie pouvoir de'base, 
nous Ie combattons, ou si nous nous 
crois -et je llai experimente- que Ie Seigneur a 
dans nos communautes si Ie coeur 
en sont la personne du Christ. 
un vrai danger a ce que les liberes deviennent les oppres­
seurs? La "veritablell collaboration est de prier ensemble 



de tout notre coeur -ennous mettanttels que nous 
devant Ie Seigneur- eten conflit direct avec cette ques 
tion du pouvoir. Bien sur, nous pouvons collaborer s 
prier. Nous pouvons nous asseoir chacun d'un cote de 
table, donnant et recevant un peu, realisant des choses 
ou peut-etre meme en joignant les mains de l'autre cote 
la table.La "veritable". collaboration 
s'asseoir en cercle, cote a cote, dans une attitude d'ou 
verture, de vulnerabilite et de disponibilite 
autres et au Seigneur, etdans la mutuelle int 
de sa puissance. 

11 apparait que la vie Chretienne (au r 
d'une trop grande simplification) consiste a grandir 
la relation avec Ie Seigneur, les autres et moi-meme. 
Cette croissance implique la communication, la reconcilia­
tion et le service ":difficile et couteux-, surtout en rai­
son de l'influence importante de notre culture de consomma­
tion. Je crains que nous, laics, ne priions pas assez. Si 
cette relation au Seigneur a lieu de fa~on honnete 
vraie et qu'il y a equilibre entre Ie "faire" et 
"prier" -car Ie "faire" se renouvelle dans la priere par 
laSource-, alors Ie service en decoule'tout naturelle­
ment. Si je me saisaime par quelqu'un,je veux y repon­
dre. Je crois que c'est ce qui se passe dans la vraie 
priere. S,i je viens au Seigneur comme je suis dans ma 
vie,que j'e Lui donne du temps, puis, plus qu'avec n'im­
porte qui d'autre; au bout d'un moment, on note dans ma 
vie des signes qui disent que j'ai ete touche au point 
cependant de changer subtilement. 

Je me demande si nous ne sommes pas au seuil 
d'une nouvelle comprehension de toute cette question 
concernant la relation les uns avec'les autres. L'appel de 
notre temps est-il de decouvrir l'unite dans la diversite, 
alors que nous passons du "eux et nous" au "nous" , Ie 
peuple de Dieu? Je crois qu'il est vital d'aller vers la 
IIveritablell 

exploration 
"etre Eglis

, 

e?" 

collaboration 
et une refle

et 
xion 

de 
en 

se rencontrer dans une 
marche. Serait-ce cela 

Mary Nolan (Australie) 
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LES VIETNAMIENS ET LA CVX 

AUX ETATS-UNIS ET AU CANADA. 


Lors des sept dernieres annees, les retraites 
ignatiennes chez les vietnamiens ont favorise la formation 
e plus de quarante communautes, organisees en six regions 
es Etats-Unis et du Canada.Ces groupes se considerent par- . 

tie du Mouvement Vietnamien des Compagnons de Jesus (DONG 
HANH CHUA KITO). Leur sens d'appartenance a la Communaute 
CVX Natiohale n1est pas base sur un engagementformel mais 
sur une amitie personnelle, construite sur les conventions 
annuelles, regionales et nationales, 1a retraite annuelle 
qu'ils effectuent ensemble, Ie bulletin mensuel et de 
Inombreux projets. qu' ils elaborent et realisent ensemble. 
~Cependant, ils ne se sentent pas partie de 1a communaute 
nationale ni de la communaute mondiale CVX. 

Considerant l'ensemble du pays, plus de cent 
membres sur ces quarante groupes ont prononce l'engagement 
pour entrer dans la CVX. La plupart sont responsables de 
groupes, capables de prendre leur inspiration tant des 
traditions vietnamiennes que desressources locales, du 
mouvement vietnamien que de la CVX americaine. Aux Etats:'" 
Unis et au Canada, les jeunes membres (plus de 800, ages 
de 17 a 35 ans) de ces quarante groupes de Compagnons viet~ 
namiens de Jesus sont profondement engages dans la pastora­
le des communautes vietnamiennes, dans des services tels 
que 1a chorale (tres populaire chez les vietnamiens qui 
aiment beaucoup chanter), Ie catechisme, l'enseignement du 
vietnamien aux enfants, ou la direction de la "Croisade 
Eucharistique" (Eucharistic Crusade). Les pretres vietna­
miens, Ie Conseil Paroissial et les parents attendent beau­
coup de nos groupes. Etant donnas les besoins urgentset 
divers des refugies (differences culturelles, crises et 
ressources humaines ou religieuses), nos Compagnons 
devraient etre encore plus profondement engages dans la 
communaute vietnamienne. 

Ces groupes sont nes lors de nos week-ends de 
retraites que nous avons commences arix Etats-Unis et au 
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Canada' en 1982, et, auparavant, au Vietnam, en 1972. 
retraites sont tres ignatiennes. En deux jours et demi 
les jeunes retraitants experimentent Dieu comme un . 
aimant, ils comprennent Ie sens de la vie, l'appel a vi 
avec Dieu et a devemir comme Lui. lIs font l'experience 
la conversion et du pardon, ils apprennent a mediter et 
contempler l'Evangile, la valeur du silence••• Chaque 
nee, plus de soixante-quatorze retraites sont 
aux vietnamiens aux Etats-Unis et au Canada. L'equipe 
chargE! de ces retraites comprend deux Jesuites a mi­
et un a plein temps aides par des compagnons de priere. 
Jusqu'a maintenant, ces retraites ont ete donnees en viet 
namien. Nous proposons egalement a nos anciens des retrai 
tes de cinq et huit jours sous la direction de Jesuites' 
d'accompagnateurs CVX, en anglais ou en fran~ais. Plus 
quinze compagnons ont fait les Exercices dans la vie cou 
rante pendant une periode de six a neuf mois. Je pens 
qu'ayant donne et adapte des retraites pour les jeunes, 
nous possedons une longueet riche experience. 

Mais j'aimerais revenir a nos groupes. 
ne sont pas encore de vraies "communautes" et n'entreront 
pas non plus dans la Federation Nationale en tant que grou~ 
pes. Parmi les quarante groupes, seuls trois ou q 
pourraient etre affilies actuellement a la Federat 
Nationale. En fait, ceux-cifonctionnent independamment 
des pretres vietnamiens et des communautes. Ainsi, on peut 
s'iqterroger 'sur leur dimension apostolique, et l'image 
qu'ils donnent prete a equivoque par rapport a notre mouve­
ment. Les autres groupes, qui representent la grande majo­
rite, tout en etant profondement engages dans les activi­
tes pastorales de la communaute, n'ont pas d'objection a 
ce . qu'on les considere membres des Compagnons Vietnamiens 
de Jesus. Cependant, la proposition directe d'etre affi­
lies a la Federation Nationale et Mondiale leur apparait 
comme une menace a leur identite, cela les diviserait au 
sein du groupe, et les separerait des pretres vietnamiens 
et de la Communaute. 

Selon nos statuts, pour etre membredes Compa­
gnons de Jesus, un groupe nta pas besoin de faire de re­
quete formelle ni de s'engager. Mais nous demandons que: 
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deux membres ou plus soient affilies et que l'un d'eux 
soitl'accompagnateur ou Ie responsable du groupe, 
que tout Ie groupe fasse une retraite chaque annee, 
que Ie groupe suive effectivement Ie style de vie des 
Principes Generaux. 

Ces membres formellement affilies aux Compagnons 
Jesus -actuellement plus de 100- peuvent assimiler la 

vietnamienne et Ie style de vie 'CVX. Nous esperons 

) 

) 
) 

,ulture 
u'ils puissent construire un pont entre les vietnamiens 
qUi tendent a s'isoler dans leur propre culture- et la 
ederation nationale et mondiale. Nous demandons a la Fede­
ation nationale americaine de permettre aces jeunes viet­
amiens d'etre affilies sur une base individuelle et ~ ~'elire des delegues sur une base regionale plutot que sur 

rne base de groupe. 

Mais une question encore plus importante se pose: 
"Sommes-nous prets a ecouter et a etre sensibles aux exi­
gences de plus en plus grandes qui nous sont adressees?" 
tlSommes-nous prets a apprendre, a progresser, a nous adap­
ter, a faire des experiences et, enfin, a nous engager au 
service de nos freres et soeurs?" Nous sommes, pour la plu­
part, profondement conscients de nos defauts. Le PROGRAMME 
DE RETRAITES qui est notre meilleure contribution au tra­
vail pastoral parmi les jeunes aux Etats-Unis et au Canada 
et qui, chaque annee, renforce nos groupes et les enrichit 
de nouveaux membres, repose entierement sur trois Jesuites 
dont deux ont la plus grande partie de leur activite a l'e­
tranger. Avec plus de soixante-quatorze retraites par an, 
cette petite equipe a un programme tres charge et ne peut 
pas s'etendre davantage. Pendant ce temps, les besoins des 
jeunes appellent a une expansion et a une diversification: 
alors que la majorite ne se sent a l'aise qu'en.vietna­
mien, les plus jeunes ne s'expriment bien qu'en anglais ou 
en fram;ais. Alors que ceux qui ont fait plusieurs fois la 
retraite demandent davantage de silence, de liberte et de 
plus longs temps de priere, les nouveaux arrivants doivent 
etre guides, pas a pas, dans la priere, Ie discernement 
des esprits et la valeur du silence. 

Si nous voulons repondre a l'appel de Dieu dans 
notre mouvement, nous devons elargir et diversifier notre 
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programme, en proposant des retraites pour anciens et 
debutants, des retraites en vietnamien et en anglais ou 
fran~ais, des retraites de trois, cinq et huit jours s 
besoin est. Nous esperons voir plus de pretres engag 
dans les retraites qui seront adaptees, experimentees 
proposees par notre mouvement. 

LES GROUPES ont aussi des defauts et de grands 
besoins. Bien qu'il y ait une grande diversite entre eux, 
des problemes communs a la plupart reviennent souvent: ils 
se considerent membres du Mouvement des Compagnons 
Jesus mais peu ont lu ou etudieles Principes Gener:aux 
autres documents de base. Beaucoup ressemblent a des grou­
pes de priere ou de partage biblique, ou encore a des asso­
ciations pieuses. Certains se rencontrent toutes les semai­
nes, certains deux fois par mois, d'autres seulement une 
fois. Les seminaires de formation que nous avons organises 
lors des trois dernieres annees ont ameliore la qualite 
des rencontres, encourage Ie partage des responsabilites 
dans Ie groupe et cree une meilleure communication entre 
les groupes de chaque region. Mais la plupart hesitent' en­
core a organiser des activites, a faire des projets et a 
s'engager dans la communaute vietnamienne en tant que grou­
pes. lIs pensent que l'engagement personnel des membres, 
actifs dans differentes activites de la paroisse, est 
suffisant. ~n general, les groupes manquent d'interet pour 
ce qu'ils n'ont pas organise eux-memes. De nombreuses in­
comprehensions entre les pretres et les groupes pourraient 
et devraient etre evites. La formation d'accompagnateurs 
de groupes et de responsables est necessaire. Elle dolt 
etre proposee sur une base regionale, mais nous manquons 
d'accompagnateurs pouvant voyager, rencontrer les groupes 
et suivre leurs progreso 

Notre bulletin mensuel liTHE COMPANIONS II 

HANH), depuis trois ans, se constitue d'un sujet prepare 
par l'un des groupes. Cette initiative a permis d'augmen­
ter leur participation et d'ameliorer la qualite du bulle­
tin. Celui-ci devrait etre aussi l'instrument de communica­
tign entre les groupes, pour partager des experiences, 
fa ire Ie compte rendu des activites,' publier des docu­
ments... En fait" jusqu'a maintenant, seuls quelques 
pretres et laics en ont la charge. 
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ite de 
ale 

tion du mouvement. 

ous 

secretaire a plein 

vie spirituelle profonde et d 'un 
elle est setile a avoir 

voulonsque notre mouvement ser­

l'engagement des 

nos membres. 

Jesus, ainsi que les CVX sont 
moins d'avoir plus de pre­

les 
nous ne pourrons 

en collabora­
nous pour­

et~les jeunes 

Spirituels de St Ignace et 
Nous avons besoin 

accompagnement spi­
groupes, ecrire des 

des seminaires, promouvoir differentes 
groupes d'age et de provenan­

besoin constant de 
au pouvoir jusqu'a ses 

conscience humble de nos 

responsables spirituels de Son 

~ssemblees vietnamiennes, 
deroutes par un monde de 

excel­
images negatives de l'Eglise 

permissivite morale, perdus et 

Nous avons, au bureau, une 
emps. Elle est volontaire, fait preuve d'une grande capa­

travail, d tune 
apostolique. Mais, la encore, 

la charge du bulletin, des publications et de t"administra­
Si nous 

eles communautes et soit vraiment efficace eQ aidant les 
nous devons mettre l'accent sur 
en tant que responsables spirituels du mouvement, 
formation de nos re.sponsables .. et de 

devons ,affermir et etendre notre programme apostoli­
que. J'aimeraisdevelopper chacun deces trois aspects: 

Les Compagnons de 
des mouvements laics. Mais, a 
tresengages en tant que responsables spirituels dans 
idifferents domaines de notre mouvement, 
ipas repondre aux besoins des jeunes ni leur proposer une 
contribution significative. C'est seulement 
tion etroite avec les pretres vietnamiens que 
rons contacter les organisations de jeunes 
au sens large. Le mouvement des Compagnonsde Jesus est la 
version vietnamienne des Communautes de VieChretienne qui 
sont in~plrees des Exercices 
guidees par la spiritualite ignatienne. 
de Jesuites engages dans,chaque aspect de notre mouvement: 
pour precher nos retraites, propo~er un 
rituel a nos membres, conseiller nos 
articles, proposer 
adaptations des Exercices aux 
ce diverses. A la source de cette quete d'engagement des 
pretres dans notremouvement reside un 
purification de tout attachement 
formes les plus subtiles, une 
limites et la foi en.ce que Ie Seigneur choisit et envoie 
Ses pretres en tant que 
troupeau. 

Dans la plupart de nos 
nous vivons une periode de grace: 
science et de technologie ou beaucoup d'entre eux 
lent, exposes a de nombreuses 
Catholique, attires par une 



insatisfaits, beaucoup de jeunes se tournent vers l'Egli 
pour y trouver des reponses et une aide. De nombreux pre 
tres vietnamiens s'appuient sur notre mouvement pour ins 
pirer Ie travail pastoral parmi les jeunes. Les Exercic 
Spirituels sont l'instrument Ie plus puissant que Dieu ai 
mis dans nos mains pour atteindre les jeunes et les a 
a ecouter l'appel de Dieu, grandir dans la connaissanc 
d'eux-memes, se detacher de leur interet personnel et 
leur egolsme, ouvrir leur coeur a l'amour et a l'appel 
Dieu. Mais nous avonsbesoin d'etre souples et creatifs 
donnant les Exercices. Nous devons etre prets a uti 
Ie vietnamien, l'anglais ou Ie francais. Notre mouvement 
besoin d'un petit groupe de lalcs serieusement engages e 
bien formes a la spiritualite ignatienne. Gette petite com­
munaute doit s'adapter, experimenter et diriger plus 
formes de retraites, en collaboration avec les pretres, 
dans chaque region et communaute ou nous sommes appeles. 

EIle doit aussi aider les groupes. La plupart ne 
savent pas comment integrer Ie besoin d'enrichir leur vie 
spirituelle avec Ie besoin de maintenir la communication 
entre les membres et de s'engager dans des activites apos­
toliques. Tres souvent, ils ne peuvent resoudre leurs ten­
sions inherentes, leurs conflits avec Ie pretre ou la 
perte de courage face aux inevitables echecs dans leurs 
projets apostoliques. L'equipe d'accompagnateurs doH etre 
prete a leur rendre visite et a les aider a passer au tra­
vers de ces crises des qu'elles surgissent. Enfin, il nous 
faut affermir et etendre notre programme apostolique, 
ainsi que notre publication mensuelle. Nous devrions encou­
rager les communautes a organiser des journees pour les 
jeunes, des recollections, des seminaires sur l'Ecriture 
Sainte, la theologie, les conflits culturels et d'autres 
sujets qui concernent les jeunes aujourd'hui. Les besoins 
sont urgents partout. Afin d'y repqndre, nous devons etre 
genereux et ouverts a l'Esprit. Les Gompagnons de Jesus 
sont bien enraC1nes dans ia communaute vietnamienne mais 
l'efficacite de notre presence est en jeu. Nous basons 
notre confiance dans la puissance de l'Esprit, dans la 
generosite ,de nos jeunes freres et soeurs et dans l'amour 
tres, tres special que Ie Seigneur a pour eux. 

Julian Elizalde s.j. 
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Spirit~alite CVX 

LE VISAGE DE L'EGLISE 
EN L'AN 2000 

Le' visage del'Eglise en l'an 2000 dependra du 
voyage interieur que nous sommes en train d'effectuer. 
Nous avons tous un voyage interieur et, que nous l'effec­
tuions ou pas, nous fonctionnons sur des "images" qui Ie 
configurent et Ie determinent. Quand j'emploie Ie mot 
"image", je ne me refE~re pas en premier lieu a une image 
toute faite, mais plutot a une attitude -ou a une serie 
d'attitudes- qui dirigent nos fa~ons d'agir ou de faire 
face aux situations. Le plus souvent, ces attitudes ne 
sont ni conscientes, ,ni bien def inies, et cela peut creer 
des problemes. En V01C1 un exemple: dans son livre "Le 
Dieu des Surprises", Gerard Hughes parle'd'une retraite 
dortnee a un jeune homme, chretien extremement engage; au 
moins en apparence. A un moment donne, Hughes suggera au 
jeune homme de mediter la Fete du Mariage de Cana puis de 
decrire sa meditation. II s'agissait d'une scene de joie, 
avec beaucoup de nourriture et de vin, les gens dansaient 
et s'amusaient .•. Alors Hughes,demanda: "Est-ce que tu y 
as vu Jesus?" Le jeune homme repondit: "Oui, Jesus etait 
present ... II etait assis seul, vetu d'une robe blanche, 
un baton a la main, une couronne d'epines sur la tete, et 
il avait l'air tres desapprobateur". En l'aidant un peu, 
ce jeune homme s'aper~ut que, bien qulil ait, en apparen­
ce, une image positive de Jesus, il en vehiculait une 
autre tout a fait differente. II reconnut ne jamais ressen­
tir de J01e dans aucun de ses engagements; au contraire, 
il avait Ie sens oppressant du devoir et souffrait, ainsi 
que l'exprime Hughes, d'un "durcissement des obligations"; 
il se sentait tout simplement mene par un dieu tyrannique 
et reprobateur. C'etait "l'image operationnelle". 

Je pense qu'il existe des modeles de base ou des 
images que nous vehiculons tous: notre image ou modele de 
la Redemption; notre image de Dieu et notre image de l'E­
glise. Ces trois modeles sont.etroitement lies, et peuvent 
ainsi constituer une ser1e. Je dirais qu'il existe deux 
series de base: la serie' Puissance/Peur, ("Puissance" au 
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sens de capacite a contraindreou a dominer); et la 
Amout/Vulnerabi1it~ ("Vulnerabilite" au sens 
ouvert -ne pas se proteger- et renoncer a toute 
a contraindre ou a dominer). 

LA REDEMPTION: partant du point de vue Puissance/Peur, la, 
redemption nlest qulune' question de se maintenir hors du 
peche et de sauver son arne. Adamet Eve ont eu cette chan­
ce et l'ont perdue. L'ordre moral etait inverse, la crea­
tion avait offense Ie Createur et, avec justice, chacun 
d'entre nous fut puni. Jesus est venu pour restaurer 
l'ordre moral, en apcdsant Son Pere qui etait en colere, 
lice Fils innocent qui acheta votre paix et fit cesser la 
colere de Son Pere", tel que nous Ie disons encore dans Ie 
Breviaire a Piques. Ainsi. la redemption n1est qulune ques­
tion de se tenir du bon cote de Dieu; autrement 11 se ,fi­
chera et vous enverra en Enfer; 11 est Tout-Puissant. Cela 
conduit naturellement a une image de Dieu Juge; 11 nous re­
compense si nous sommes bons. 11 nous punit si nous sommes 
mauvais. 11 nous a ou 11 nous veut, mais si, je suis vrai­
ment bon, 11 ne mlaura j amais. 

LI EGLISE: l' Eglise est. 11 Arche du Salut, comme l'Arche de 
Noe. Le Diable rode; les eaux de la destruction peuvent 
monter haut: l'Eglise les surmonte toutes dans la serenite 
et la paix, ,car Elle est l'Arche du Salut. Cette arche ne 
peutpas couler;c'est la la grandeur de sa Puissance; donc 
restez a bord, suivez les regles et vous serez sauves. 

Voyons un peu la serie Amour/Vulnerabilite. 

LA REDEMPTION: La redemption est un appel a l'intimite ­
intimite avec Dieu notre Pere, et intimite les uns avec 
les autres- pour vivre en freres et soeurs. Lorsque Yahve 
cree Adam, il regne une grande intimite entre eux: Adam 
est cree a Sa propre image et ressemblance. 11 y'a egale­
ment une grande intimite entre Adam et Eve; ils sont nus 
et nlen ont pas honte. Mais par la suite, ils pechent, 
leur coeur est divise, et l'intimite perdue. Dans'le jar­
din, Adam et Eve se cachent aux yeux de Yahve et l'un de 
11 autre; ils mettent des vetements -des IImasques"- pour 
cacher leur propre vulnerabilite. Clest Ie message de la 
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Chute, l'histoire de la perte d'une intimite. La redemp"" 
tion est donc une question de restaurer cette intimite 
perdue, intimite avec Dieu et avec les autres. Jesus est 
notre Redempteur parce qu'Ilest la revelation de l'amour 
du Pere; II est Ie signe permanent -et la realite- de Dieu 
parmi nous, de Dieu toujours avec nous. Sa mort sur la 
croix, dans un monde brise par Ie peche, nous montre que 
I' amour du Pere es't tout it fait vulnerableh' Sa creation, 
car lorsque l'amour du Pere est pleinement revele, ce que 
nous ,voyons est' un Homme au coeur brise.'Et la resurrec­
tion de Jesus nous montre que cet amour est inconditionnel 
et infini.En d'autres termes, dire que nous sommes sauves, 
que nos peches sont pardonnes, reviEmt it dire que Ie Pere, 
en Jesus, nous offre, de fa~on inconditionnelle, Sa vulne­
rabilite pour rencontrer notre vulnerabilite afin que nous 
puissions grandii dans l'int'imite avec Lui. Voici un autre 
aspect de la redemption, inseparable du premier: restaurer 
l'intimite qu'Adam et Eve ont perdue l'un avec l'autre. 
Jesus est mort seul, mais il estressuscite pour une commu­
naute ou les gens, tout en grandissant'dans l'intimite 
avec Lui et Son Pere, puissent grandir dans l'intimite les 
uns avec les autres-car, dans un sens ou dans l'autre, 
les deux sont inseparables-;, une communaute ou les gens 
partagent une vie commune, construisent un monde ou vivre 
vraiment en freres et soeurs, enfants d'unmeme pere. 

L'IMAGEDE DIEU: l'image de Dieu Pere; nous aimant avec 
toute la fidelite, la douceur et la vulnerabilite que nous 
ret,rouvons chez Ie pere du Fils Prodigue: Dieu Pere, avec 
une infinie compassion et un amour inconditionnel, nous 
aimant quand nous sommes pecheurs. Lorsque nous etions 
vulnerables, il nous a montre Sa propre vulnerabilite dans 
Ie Coeur de Jesus. 

L'IMAGE DE L'EGLISE: selon ce que nous venons de dire, Ie 
modele de l'Eglise, en tant que communaute, est plutot 
evident. Cependant, Ie Concile Vatican II nous en offre un 
certain nombre: sacrement de la redemptiondu' monde, 
Eglise peregrinante, Peuple de Dieu. II est donc clair 
qu'il n'y a pas qu'un seul modele de l'Eglise. Quoi qu'il 
en soit, je pense que Ie modele de l'Eglise-communaute, 
bien que n'etant pas un modeleexclusif, devrait toutefois 
etre un modele dominant qui attenue toutes nos autres 
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images. Pourquoi? Parce· que tous' les Chretiens. par 
. Bapteme. deviennent freres et soeurs du Christ. dans 
Christ. En d'autres termes, nous devenons fils et filles 
du Pere. et sommes appeles a vivre cette verite 
fondamentale de notre realite. Si, etant Chretiens. nous 
ne vivons pas en freres et soeurs. nous nions la verite 
fondamentale de ce que nous sommeSj nous vivons une vie 
qui est fausse. L'appel du Chretien est un appel 8. la 
communaute;8. faire de notre monde un grand village ou 
chacun puisse etre lui- meme et temoigner de la richesse 
et de la diversite de l'amour du pere. Or. dans c.e monde 
brise. il ne peut y avoir de communaute si les gens ne 
prennent conscience de leur propre vulnerabilite ni ne la 
partagent, comme Jesus l'a fait avec nous. 

Si nous assemblons ces deux series d'images et 
les comparons. la conclusion que nous en tirons est edi­
fiante: lorsque la Vulnerabilite rencontre la Puissance. 
Ie resultat en est l'alienation (la peur); lorsque la Vul­
nerabilite rencontre la Vulnerabilite, Ie resultat en est 
l'intimite. Je pense que cela eclaire nos options en ce 
qui concerne Ie style de voyageinterieur que nous souhai­
tons faire car. comme je l'ai deja dit. notre voyage inte­
rieur est fonction des modeles que nous avons. Si nous 
choisissons de fonctionner selon une serle· d'images 
Puissance/Peur, notre voyage interieur sera un voyage vers 
l'alienation; si nous choisissons de fonctionnerselon nne 
serie d'images Amour/Vulnerabilite. notre voyage interieur 
sera un voyage vers l'intimite. Et si nous oscillons entre 
les deux, il est fort probable que notre voyage interieur 
manque d'integration et que nous ne sachions plus du tout 
ou nous en sommes ni ce que nous voulons. 

Ces differentes series de modeles peuv:ent nous 
aider 8. comprendre les schemas divers du comportement des 
gen~: pourquoi certains se sentent-ils conduits et d'au­
tres tires. pourquoi certains sont-ils negatifs et criti­
ques et d'autres encourageants; pourquoi certains jugent­
ils et d'autressont-ils ouverts et larges d'esprit. pour­
quoi certains sont-ils anxieux et craintifs et d'autres 
reconnaiss<;lnts et pleind'espoir; pourquoi certains 
condamnent-ils et d'autres font-ils confiance; pourquoi 
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certains s'inquietent-ils de la loi, de lao culpabiliteet 
du peche, et d'autres sont-ils paisibles, joyeux et par­
lent de 18 misericorde du Pere et de son pardon;pourquoi 
certains voient-ils la Verite comme quelque chose a prote­
ger et d'autres pensent..,ils qu'il faut la vivre et la pro­
clamer; pourquoi .certains disent-ils: "Si tu es bon et dis 
tes prl.eres, rien de ce que tu crains ne t'arrivera" et 
d'autres: !lsi tu as confiance et dis tes,prieres, tu ne 
dois rien craindre de ce qu'il t'arrivera"? Bien sur, nous 
sommes souvent a cheval sur les deux lignes, mais il 
s'agit de savoir ou nous mettons l'accent et quelle est la 
position fondamentale que nous adoptons devant la vie. 
Pour resumer ce que j'ai dit: nous avons tous un voyage 
interieur. Ce voyage est fonction des images que nous vehi­
culons. Certaines images temoignent d'une position devant 

!la vie qui est largement dominee par Ie Pouvoir et.la 
Peur: la vie consiste a faire ce que Dieu nous dit, ou, 
sinon, a en subir les consequences. La volonte de Dieu est 
en dehors de moi. Une sorte de projet divin a laquelle je 
dois me mesurer. D'autres images temoignent d'une position 
devant la vie largement dominee par l'Amour et la Vulnera­
bilite:. vivre, c'est accepter l'amour du Pere et Ie parta­
ger. Pour moi, la volonte de Dieu, crest etre pleinement 
moi-meme, suivre ma croissance authentique, en Lui, pour 
son peuple. II est logique que nos images se refletent 
dans notre comportement qui, a son tour, renforce ces 
images: il y a done une interaction mutuelle entre nos 
modeles operationnels et notre comportement. 

Ainsi, je crois vraiment que nous sommes confron­
tes a un choix ... maintenant. De facon plutot ironique, un 
voyage vers l'alienation cree de solides liens communautai­
res. Ceux qui Ie font ~nsemble sont unis c~ntre un ennemi 
commun du "dehors"; mais ils n'osent rien changer de peur 
que cela n'ebreche les murs et permette a l'ennemi de ren­
trer. Je ne pense pas que ce soit une bonne formule pour 
l'Eglise de l'an 2000: toujours l'hiver, jamais NoeL .. 

D'autre part, un voyage vers l'intimite est plu­
tot une affaire risquee; c'est un voyage dans l'ouverture 
et la liberte; et ceux que Jesus a liberes ne sont pas tou­
jours les compagnons les plus confortables. Mais ceux qui 
vivent en intimite avec Jesus, et avec leurs freres et 
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soeurs, sont capables de proclamer, en des Imots qui 
viennent du coeur, leur amour et leurfidEHite durables au 
pere. Je pense que c'est une formule excellente pour 
l'Eglise de l'an 2000. J'aimerais insister sur ce point et 
dire que ce voyage dans l'intimite est vraiment une.ques­
tion crucialepour notre culture occidentale d'aujour­
d'hui. Pour Fevenir a Adam et Eve, apres avoir peche, ils 
mirent des "masques" pour se cacher et cacher leur vulnera­
bilite; ce en quoi, aujourd'hui, notre culture occidentale 
excelle. Un tel accent est mis sur les vetements, la mode, 
les a-cotes (voitures. maisons, gadgets) considerescomme 
une extension de la personne qui les possede. Mais, en rea­
lite, toutes ces choses sont des barrieres entre les gens, 
des masques derriere lesquels nous cachons notre vulnerabi­
lite, et grandissons 'de plus en plus seuls et isoles. Je 
pense qu' il est plutot signif icatif de constater que cesJ 

cultures, ou l'on vit nuou a moitie nu, ont un sens tres 
fort de la communaute. 

J' ai mentionnE~ Ie choix que nous devons faire 
entre un voyage dans l'l:llienation et un voyage dans I' inti­
mite. L'attitude du Saint-Pere constitue un facteur tres 
important pour eclairer ce choix. Recemment, il a ecrit 
aux eveques duBresil, poUr les conseiller, les encourager 
et leur dire, en de si nombreuses paroles, que Ie visage 
qu'ils donnent a l'Eglise maintenant est la cle de 
l'Eglise de demain •.. ~l savoir des Communautes Chretiennes 
de base: une aventure dans l'intimite. 

Comment favoriser notre voyage interieur 
l'intimite? Tout d'abord, par la pr1ere, car la vraie 
priere est un voyage dans l'intimite avec Ie Pere, avec 
Jesus et avec les' autres. La vraie priere... Quels sont 
donc les signes que notre priEire est vraie et non pas une 
experience qui ne fait qu' accentuer des attitudes ancrees? 

1) Tout d'abord, la priere est fondamentalement un aban­
qon au Pere: laisser Dieu etre Dieu dans ma vie, y. eta­
blir Ie Pere comme l'Absolu, en relativisant toutes 
mes, autres options. Quels sont les signes que cette 
'attitude de base est constructive dans rna vie? 

18 ­



a) 	 Si je m'abandonne vraiment au Pare, alors j'ecou­
terai vrairnentles autres. S'abandonner au. Pere 
et ecouter les autres sont deux choses insepara­
bles; c'est une experience du meme ordre. S'aban­
donner au Pere consiste it Le laisser etre Dieu 
dans rna vie; ecouter les autres consiste it les 
laisser etre eux-memes dans ma vie. La qualite de 
ma priare et la qualite de mon ecoute sont inse­
parables. 

b) 	 Le signe, ou l'un des signes, que j'etablis Ie 
Pere comme l'Absolu dans ma vie est que je suis 
reconnaissant envers Ie passe, ouvert au present 
et plein d'espoir envers Ie futur: tout est entre 
Ses mains. 

2) 	 La viaie priere decoule de notre vie quotidienne; une 
partie, au moins, de notre priare consiste it parler au 
Pare et it Lui dire ce que nous avons dans la tete et 
dans Ie coeur. La seule fa90n de grandir dans l'inti ­
mite avec une personne est de nous decouvrir it elle; 
plus nous grandissons dans l'intimite, plus nous par­
Ions de nous. Le signe que cette intirnite n'a pas lieu 
est que les gens ont peur d'exprimer leurs sentiments 
-et surtout leurs sentiments negatifs- au Pare. Si je 
me sens en colere contre Ie Pare et que je n'ose 
jamais Ie Lui dire, alors notre relation est bloquee, 
elle ne peut progresser. 

3) 	 La priere qui decoule de notre vie quotidienne est une 
experience constante de conversion; nos horizons 
s'elargissent et notre coeur devient plus grand; nous 
commen90ns it voir la vie ou, auparavant, nous ne 
voyions que des ombres ou quelque chose de negatif. Le 
signe que nous n'experimentons pas la conversion est 
que nous ne faisons que juger, condamnant les autres 
et les blamant pour les ombres que nous avons peur 
d'affronter dans notre propre coeur. 

4) 	 Si notre priere est vraie, elle approfondit notre sens 
du mystere: Ie mystere de Dieu, Ie mystere de la vie, 
Ie mystere des autres; ainsi, notre capacite d'aimer 
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en est accrue. PAr IIsens. du mysterell 
, j'entends la 

ponibilite it aller vers Pautre, llouverture it voir, 
chez l'autre, une invitation it vivre quelque chose de 
plus, it vivre les choses differemment. Si notre priere 
nlest pas vraie, nous ne possederons pas grand chose 
du sens du mystere: bien plus,nous aurons tendance it 
voir Dieu, la vie et les autres, surtout dans les mo­
ments de difficulte, comme des problemes; notre souci 
principal sera de les' controler et de les dominer: 
clest. Ie syndrome du pouvoir. 

Je crois profondement it ce que je viens 
sur la priere" mais' je dois tout de suite ajouter qulil 
mlarrive souvent de me sentir egalement perdu lorsque je 
"dirige" les gens dans la priere. Comme je llai suggere, 
dire simplement aux gens qu'ils devraient prier peut, dans 
certains cas, s'averer un desastre; cela peut renforcer 
des experiences ou attitudes negatives. Ainsi, si je ren­
c~ntre des gens qui ont des difficultes it etre reguliers 
dans la priere, je mets l'accent sur les points suivants: 

- Je leur dis que je "n'attends rien" d'eux. Je suis lit 
simplement pour les accompagner et reflechir sur leur 
experience et, parfois, leur faire quelques sugges­
tions. Si quelqu'un vit difficilement la priere, Ie 
fait de devoir repondre it mes attentes constitue un 
fardeau de plus et peut entraver Ie deroulement de 
voyage interieur. 

J'insiste sur Ie fait que la prlere est une rencontre, 
-et non pas une performance- que l'approche "sans 
attentes" peut favoriser,. 

- Je leur suggere de prendre leur temps, de laisser Ie 
Pere les aimer, ,afin d' experimenter la priere comme 
quelque chose qui leur arrive plutot que quelque chose 
qu'ils font. 

- Je leur suggere de chercher it decouvrir pourquoi ils 
ne prient pas, car, si nous ne prions pas, crest parce 
que nous ne Ie voulons pas. 
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Le type de modele que nous avons comme communaute 
est tres revelateur pour notre voyage interieur. Je pense 
que Ie modele de communaute qui permet Ie mieuxa un voya­
ge d'etre dans la liberte et l'intimite sont ces groupes 
stables de personnes qui, sur une base reguliere, se ras­
semblent pour prier et echanger sur leur experience de_ 
vie. Prier ensemble est essentiel, pour definir clairement 
que ce groupe veut etre une communaute de foi, et pour per­
mettre egalement aux gens d'echanger au niveau de l'expe­
rience, .pas a celui des idees: au niveau de II experience! 
Clest dememe importance, car l'ouverture a une communaute 
(de fa~on appropriee) est essentielle pour la croissance· 
personnelle; a moins d'exprimer mon experience de vie aux 
autres, je n'accederai jamais a rna realite, et je ne decou­
vrirai jamais bien qui vit vraiment derriere ce masque. 

Si les gens, au niveau personnel, prient a partir 
de leur vie quotidienne, ils font une experience d'integra­
tion (en assemblant foi et vie) et de croissance dans l'in­
timite avec Ie pere. Ce double mouvement d'integration et 
d'intimite est encore plus fort si les gens se reunissent, 
en petits groupes, pour prier et echanger au niveau de 
II experience. Car, lors de la reunion de groupe, ils appor­
tent, par la priere, la lumiere de la foi aux different~ 
domaines de leur vie (ce qui est un processus d'integra­
tion); par l'ecoute respectueuse des uns et des autres, 
ils approfondissent leur attitude de priere, en s'abandon­
nant au Pere (clest aussi un processus d'integration); et, 
en partageant leur exper1ence de vie, ils se decouvrent 
progressivement les uns aux autres, tout en poursuivant 
leur voyage dans l'intimite et la liberte. En quai s'agit­
il de liberte? Dans Ie groupe, Ie processus d'ecoute des 
uns et des autres est une experience d'"affirmation" et 
non d'"approbation"j or, l'affirmation stimule particulie­
rement la liberte. 

Tout en parlant du visage de l'Eglise en l'an 
,2000, j'ai aussi decrit differents aspects de notre style 
de vie CVX, a savoir Ie role unique que les CVX doivent 
jouer pour dessiner ce visage naissant de l'Eglise. 

Patrick O'Sullivan s.j. 
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LA SITUATION DES ENFANTS DANS LE MONDE 

EN 1988 


L' artic1e qui suit presente des extraits du resume du rap­
port sur 1a situation des enfants dans Ie Honde en 1988, 
publie par Ie Directeur General de ItUNlCEF, James P.Grant. 
Puissions nous nous sentir concernes et proches de ceux qui 
nous appel1ent a une attitude vraie et fraternelle. 

Sur trois personnes qui meurent dans Ie monde, 
une . est un enfant de moins de cinq ans. Dans les pays en 
developpement, les infections et la malnutrition emportent 
chaque semaine plus die 250 000 jeunes enfants. Pourtant, 
en cette fin des annees 80, malgre les vicissitudes econo­
miques, la promotion, aussi limitee soit-elle, de nouveaux 
moyens peu couteux, destines a proteger la vie et la crois­
sance des enfants, permet, d'ores et deja, de sauver pres 
de 40 000 jeunes vies chaque semaine. La preuve est faite 
qu'il est auJourd'hui possible de prevenir la plupart des 
deces et des cas de malnutrition infantile grace a des 
methodes que tout pays en developpement peut appliquer et 
que tous les pays indust~ialises peuvent contribuer a 
financer. 

Ces quelques remarques devraient l'emportersur 
toute autre consideration lorsqu'on evoque la situation 
des enfants dans Ie monde. Elles en disent long sur les 
conditions de vie des enfants et sur l'ampleur des deces 
qui les frappent. Les infections et la malnutrition entrai­
nent chez une foule d'enfants des troubles de la sante .et 
de la croissance qui les empechent aujourd'hui d'atteindre 
leur plein epanouissement mental et physique et qui les 
empecheront demain d'assumer pleinement Ie role qui leur 
revient dans la famille qu'ils fonderont ou dans la commu­
naute qui sera la leur. 

Parmi toutes les autres difficultes auxquelles 
les enfants sont confrontes dans lemonde, Ie probleme de 
leur survie et de leur developpement revet une importance 
primordiale, non seulement en raison de son ampleur et de 
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la gravite de la question. mais parce qu' on pourrait. 
aujourd'hui Ie resoudre de maniere spectaculaire et peu 
couteuse. Nous sommes actuellement a l'aube d'une 
revolution nee de la convergence de deux processus. 

D'une part. on sait aujourd'hui qu'il est possi­
ble de triompher de la plupart desgrandes menaces qui 
pesent sur la vie des enfants en informant les parents et 
en les aidant a prendre des mesur~s peu couteuses C••• ). 
L'application de ces techniques et de ces connaissances 
permettrait de nMuire de moitie au moins Ie massacre 
silencieux qui. chaque semaine. emporte 250 000 enfants. 

D'autre part. la proliferation des moyens de com­
,munication permet. pour la premiere foisdans l'histoire 
'du monde. de faire profiter la majorite des habitants de 
la planete de cet acquis scientifique. Dans Ie monde en de­
veloppement. 60% des adultes savent desormais lire et ecri­
re et 80% des enfants sont inscrits a l'ecole. La radio a 
penetre dans la plupart des familIes. la television dans 
la plupart des communautes.Deux millions de medecins, six 
millions d'infirmieres et davantage encdred'agents de san­
te communautaires sont ,aujourd'hui a l'oeuvre.Sans compter 
les dizaines de milliers 'd'organisations non gouvernementa­
les, de cooperatives agricoles. de syndicats. d'organisa­
tions de jeunes, de mouvements de femmes· qui viennent 
desormais elargir et renforcer les ressources institution­
nelles et pourraient aider les famill~s a acquerir et a 
appliquer les connaissances sanitaires actuelles. C••• ) 

L'aube d'une revolution 

La promotion de la sante est donc l'une des plus 
nobles causes que notre epoque puisse epouser. Mais elle 
ne peut etre defendue par les seuls services de sante. 
C... ) 11 faut que toute la societe se mobilise. II faut 
regrouper en une grande alliance toutes lespersonnes qui 
sont en contact avec les parents et sont en mesure de les 
.aider: les services de sante, l'enseignement publicet pri­
ve, les autorites religieuses et les medias. les services 
gouvernementaux et les organisations, benevoles, 'les entre­
prises et les syndicats, les organisations populaires et 
les associations professionnelles. 
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Seule une grande alliance en faveur des enfants 
peut creer la demande aupres du public. Les moyens qui se-· 
ront mis it sa disposition entraineront alors une veritable 
revolution dans Ie domaine de la sante infantile. Les pre­
mieres bases de cette grande alliance ont ete jetees. La 
revolution pour la survie et Ie developpement des enfants 
est maintenant engagee. ( ••. ) 

Contre-courants 

Malheureusement, les annees 80 ont connu certains 
contre-courants nuisibles it l'avancement de la cause des 
enfants. Les guerres et les conflits qui secouent de nom­
breux pays ( ••. ) ont eu de tres graves repercussions sur 
les enfants de ces regions. Autre phenomene moins visible 
mais tout aussi tragique, la recession economique a, ces 
dernieres annees, grignote Ie revenu d'innombrables famil­
Ies et reduit les prestations gouvernementales de nombreux 
pays en developpement. ( .•• ) 

Paradoxalement, la crise est l'occasion de promou­
voir des projets d'envergure tels que la vaccination et la 
'l'herapie par Rehydratation Orale )": (TRO), 11 allaitement 
maternel et l'espacement des naissances, l'adoption de 
reg1mes appropries de sevrage et la surveillance reguliere 
de la croissance. Ces mesures assurent en effet la meilleu­
re protection possible des enfants, au prix Ie plus bas. 
Elles restent abordabh~s merne en periode de difficultes 
economiques pour aut ant que les gouvernements se les 
fixent expressement comme objectifet que, pour les attein­
dre, toutes les ressources institutionnelles de la nation 
soient mobilisees. Cet engagement en faveur des enfants 
commence it se dessiner. ( ..• ) 

La vaccination pour tous d'ici g 1990 

( ••. ) Le monde - par l'intermedaire des Nations­
Unies - slest fixe pour objectif la vaccination de 

* La therapie par rehydratation orale designe toute une 
serie de mesures destinees it prevenir et it soigner la 
deshydratation au cours dlun episode diarrheique, en admi­
nistrant it l'enfant des liquides par voie orale. 
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l'immense majorite des enfants c~ntre six grandes mala­
dies, d'ici a 1990. Cet,objectif doit etre atteint, qu~ls 
que soient les efforts et l'obstination necessaires. S'il 
fallait trouver d'autres motivations a cette entreprise, 
relevons ~~e la creation d'un systeme de vaccination uni­
verse~lsera l'une des. etapes.indispensable.s de la distri­
butio des vaccins dont on espere Ie lancement au cpurs 
des 

/ 
dix prochaines

. 
annees, en particulier les vaccins 

c~ntre Ie paludisme et c~ntre Ie SIDA.(.~.) 

L'evolution actuelle laisse penser que, a moins 
d'un effort extraordinaire, une trentaine de pays ne par­
viendront pas a atteindre l'objectif fixe pour 1990. Mais 

,aucune tendance n'est irreversible. Toutes les nations 
pourraient encore realiser et maintenir l'objectif fixe 
pour 1990. ( ... ) L'approvisionnement en vaccins, seringues 
ou refrigerateurs' est un probleme maitrise. Le veritable 
probleme est de susciter la volonte politique, de decou­
vrir des gestionnaires et des organisateurs, de trouver 
les moyens d'informer les parents que toutes les femmes 
enceintes doivent etre vaccinees c~ntre Ie tetanos 'et que 
tous les enfants doivent recevoir la serie complete des 
vaccins avant l'age d'un an. ( ..• ) 

La therapie par rehydratation orale 

Grace a la mobilisation sociale, il devient egale­
ment possible de mettre la decouverte connue sous Ie nom 
de "therapie par rehydratation orale" a la disposition de 
millions de parents. ( ... ) Les services de sante ne sau­
raient a eux seu,ls fa ire connaitre la TRO aux parents de 
toute une nation. Dans la plupart des pays, la majorite 
des medecins n'ont pas ete formes a son utilisation. L'ap­
prentissage de cette therapie orale aux professionnels de 
la sante de tous les niveaux est donc une condition neces­
saire, mais non suffisante, de sa propagation. Darts les 
pays serieusement engages sur la voie de la diffusion gene­
rale de la TRO, les services de santeont joint leurs 
forces a celles d'une grande variete d'institutions ou de 
groupes sociaux, dont les ecoles, les medias, les autori­
tes religieuses, les autres services gouvernementaux et 
les organisations non gouvernementales, prouvant ainsi que 
cette strategie fonctionne. ( ... ) 
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Tous ce~ r~sultats sont toutefois loin d'itre 
suffisants; les progrE~s sont beaucoup trop lents. II est 
inadmissible que trois millions d'enfants meurent encore 
chaque ann~e des suites d'une d~shydratation alors que 
tous les parents peuvent empicher ce drame sans qu'il leur 
en coute beaucoup. Cependant, les objectifs fix~s par 
l'OMS pour 1989 Cemploi de la TRO par 50% des parents, 1,5 
million de vies d'enfants sauv~es) ne seront pas atteints 
sans une acc~l~ration a l'~chelle mondiale des efforts de 
promotion de la TRO ces deux prochaines ann~es. C... ) 

La vie politigue 

C... ) On ne peut plus tol~rer, dans un monde qui 
se veut civilis~, que tant de millions d'enfants meurent, 
que des millions d'autres d~p~rissent, perdent la vue ou 
souffrent de troubles c~r~braux, simplement parce que Ie 
monde ne s'est pas attach~ a informer les parents, ni a 
les soutenir dans l'application des m~thodes actuelles 
-simples et peu couteuses- qui leur auraient permis de pro­
t~ger .la vie et la croissance de leurs enfants. 

En temps normal, seul l'engagement des dirigeants 
politiques d'un pays peut mobiliser l'ensemble d'une soci~­
t~, lui procurer les ressources n~cessaires a une entrepri­
se commune, coordonner l'offre et la demande et renforcer 
l'effort national par Ie truchement de ses services. C... ) 
Les experts de la santE~ et des autres secteurs du d~velop­
pement social doivent fa90nner leurs connaissances, de 
maniere a en tirer dE~S plans pragmatiques et peu couteux 
qui reposent sur des bases bien d~finies et visent des 
objectifs r~alisables. De plus, ces plans doivent frapper 
l'imagination tant des politiciens que du public. C... ) 

Le role du public 

Tout individu l, qu' il habite un pays industrialis~ 
ou un pays en d~veloppement, peut apporter son soutien a 

-1' une ou l' autre des nombreuses organisations b.~n~voles. 
C••• ) Ce soutien peu1: parfois suivre des voies qui sem­
blent, de prime abord, s'~loigner beaucoup de notre centre 
d'int~rit: la sant~ des enfants. II peut s'agir, par 
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exemple, de soutenir un allegement ou un reechelonnement 
de la dette, ou une augmentation de l'aide reelle,·un 
renouvellement des prets, la limitation des ventes d'armes 
ou la suppression des barrieres douanieres imposeesau 
commerce de biens manufactures. ( •.• ) Dans son travail 
quotidien, l'UNICEF est trop. souvent temoin des rapports 
immediats qui peuvent exister entre une'crise de la balan­
ce des paiements et la penurie de medicaments essentiels, 
entre l'augmentation du prix du petr,ele et la paralysie 
des equipes itinerantes de vaccination, entre une dette 
arrivant a echeance et la fermeture d'un dispensaire ou 
encore la suppression d'une subvention alimentaire et la 
mauvaise croissance d'un enfant. 

Atteindre les plus demunis 

Meme lorsque sera acquise la volonte politique 
d'accomplir ce qui est aujourd'hui realisable, la voie 
vers la sante restera semee d'embfiches. ( ••. ). Pour augmen­
ter les chances d'atteindre les plus pauvres -a la fois 
pour leur apporter l'information et Ie soutien pratique 
pour son application- il faudra s'assurer Ie concours de 
ceux dont nous n'avons que peu parle: les agents de sante 
communautaires. 

Apres environ trois mois de formation, un agent 
de sante communautaire peut ( ... ) contribuer a ancrer les 
connaissances de base actuelles sur la sante des enfants 
dans Ie public. Leg agents de sante integres dans la commu­
naute et la culture sont les mieux places pour adapter les 
informations aux conditions locales et pour les communi­
quer. II est extremement important de Ie savoir. Les pau­
vres ne sont pas des recipients vides qu'il suffirait d'em­
plir de connaissances. lIs ont leur propre savoir et leurs 
propres croyances sur la maladie, et leurs connaissances 
sont souvent intimement liees a la culture et a la vie 
economique ~e la communaute. Pour communiquer vraiment, il 
faut savoir etre sensible, respectueux et efficace. Cette 
aptitude est l'une des plus necessaires, mais aussi sou­
vent des plus negligees parmi les taches du developpement. 
C'est peut~etre la plus importante de toutes celles que 
doivent posseder les agents de sante communautaires. 
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La formation d'un ·tel travailleur coiite parfois 
moins du cinquantieme de ce que coiitent la formation et 
l'installation d I un Ilu~decin; d I ailleurs des personnes 
depourvues d'un grand savoir scolaire ont pu llacquerir. 
II nlest donc pas inconcevable que, dlici quelques annees, 
chaque village et chaque quartier ait son agent de sante. 
Certains pays s' approchEmt deja de ce but. ( ••• ) 

Soutenir les femmes 

( ••• ) La realisation des potentialites actuelles 
repose donc finalement surune foule de petits gestes quo­
tidiens -qui passent Ie plus souvent inapercus- qulaccom­
plissent des dizaines £Ie millions de meres dans les commu­
nautes pauvres du monde entier. Ainsi, une amelioration 
sensible de la situation des enfants dans Ie monde depend 
avant tout de la situation de leurs meres. ( .•. ) Tout Ie 
travail de communication et de soutien que la societe 
pourra fournir sera dirige en priorite vers les meres. 
( •.• ) Pour l'instant, ce soutien est faible, voire inexis­
tanto Les harassements et la segregation que les femmes 
subissent tous les jours ( ••. ) representent aujourd'hui, 
de loin, Ie plus grand obstacle qui les empeche d'amelio­
rer leur propre sante et celIe de leurs enfants. ( ... ) 

Conclusion 

( ... ) Le monde est deja bien engagedansla reali­
sation de ce potentiE~l extraordinaire: 11 application de 
quelques mesures de base peu coiiteuses sauve deja chaque 
jour la vie d'environ 5000 jeunes enfants. II n'en reste· 
pas moins que la protection de la vie et du developpement, 
tant physique que mental, de millions d'enfants du monde 
restera l'une des taches prioritaires de la.fin de ce 
siecle: (. •• ) 

Chacun peut participer a cette tache. Chacun peut 
utiliser les ressources existantes pour faire avancer tou­
te l'humanite. Chacun peut lui permettre de faire ce pas 
en avant vers un monde veritablement civilise. 
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Bo1.te. a. ue.stioTl.S 

CVX ET VIE DE PAROISSE 

Dans cette nouvelle rttbrique, PROGRESSIO souhaite donner 
une ,reponse a quelques questions specifiques qui sont par­
fois posees au Secretariat Mondial. Ces reponses n'ont pas 
de !lvaleur offidelIe", mais elles representent un point de 
vue formule par l'equipe du ,Secretariat, a la lumieredes 
Principes Generaux, des assemblees mondiales recentes et de 
l'experience vecue par les CVX dans les differentes parties 
du monde. 

QUESTION: 
"Certains pretres pensent que les personnes 
les plus susceptibles d'etre interessees par 
la CVX sont celles les plus engagees dans 
leur' paroisse. Si elles s'engagent dans la 
CVX, on craint qu'elles n'abandonnent cet 
engagement par()issial. Quten pensez-vous?" 

REPONSE: 

Je comprends Ie souci de certains pretres. II se 
peut que la CVX ressemble a une reunion de plus dans l'em­
ploi du temps deja tres charge de leurs paroissiens. Elle 
pourrait egalement susciter les memes craintesque cer­
tains mouvements laics ont engendrees lors des dix dernie­
res annees. Elle peut meme ressembler a'une organisation 
parallele au systeme paroissialJ 

Quelle que soit la realite de ces craintes, il 
est clair que la CVX et la paroisse sont toutes deux 
consacrees a la mission de l'Eglise. Je suppose que la 
communication entre l'eveque local et les pretres est tres 
ouverte, dans un contexte de foi et de respect mutuel. 
C'es~ merveilleux de voir ces cas ou l'eveque peut faire 
appela des membres CVX pour des taches difficiles qui 
sont une expression 'de la mission de l'Eglise. Cela 
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presuppose que la CVX ai t conserve une bonne communic~at 
avec l'eveque, l'informant de sa vocation, des talents 
des activites de ses-membres. Cela signifie que l' 
s'adresse a des Chretiens pleinement adultes, formes a 
processus de discernement, et qui comprennent que l'envo 
et la mission de la part de l'eveque ne sont donnes et re 
9uS que s'ils s'accompagnent des fruits evidents de liEs 
prit: amour, joie, paix, patience, douceur ... (Gal. 5,22). 

II est assez frequent, pour les paroisses, 
"perdre" des lalcs ayant ressenti une vocation pour 
autre domaine de la mission de l'Eglise. C'est Ie cas 
ceux appeles au sacerdoce ou a la vie religieuse. La plu­
part du temps, cela est bien compris, accepte et consi 
comme une benediction pour la communaute paroissiale. Mais 
Ie principe est tout autant important pour les lalcs q 
la vocation appelle en dehors des liens paroissiaux, par 
exemple dans l'engagement sur Ie lieu de travail 
Ie diocese en tant que tel. 

En fait, de nombreux membres CVX -meme si 
n'est pas la majorite- s'engagent au service de let parois": 
se, considerant cela comme partie de leur service aposto­
lique. Ce qui est important dans ces situations, c'est la 
place de la communaute, de la communication, de la priere 
et Ie processus de discernement qui conduit a de nouveaux 
choix pour l'action dans l'Esprit du Christ. Que lion tra­
vaille pour la paroisseou en dehors, Ie facteur cle est 
la motivation chretienne qui entraine des choix apres 
avoir rassemble et evalue les donnees. Notre sens de 
l'Eglise rejoint la priere de,Jesus: "Pere qu'ils soient 
un en nous, comme tu es en moiet que je suis en toi, afin 
que Ie monde croie que tu m'as envoye" (In 17, 21). 
L'Esprit nous entraine vers la mission de Jesus et vers 
cette demarche effective qui consiste a nous faire 
connaitre, en acceptant les risques que cela comporte et 
parfois, les etapes difficiles d'une communication prolon­
gee et douloureuse. 

Je pense a certaines 'situations ou Ie cure de la 
paroisse semble perdre les services d'un paroissien actif 
'quand 'ce dernier, epuise, aspire a quelque chose de plus 

30 ­



(il s'agit d'une expression tres commune de la part des 
gens entrant en CVX) et se joint it ungroupeCVX. Dans ce 
groupe. il apparait. que cette personne ne connait pas 
grand chose au discernement. C'est ce manque de prise de 
conscience qui l'a conduite it cet epuisement presque drama­
tique. Pendant un certain temps. elle se retire des diffe­
rents comites, renonce it l'engagement actif en faveur de 
la vie et apprend it bien s'aimer ainsi que l'Ecriture nous 
Ie commande! Par lasuite. cette personne prendra. on 
l'espere. de nouveaux engagements qui seront. it la lumiere 
de l'Esprit. des choix beaucoup plus orientes vers la vie. 

Une autre situation concerne les personnes dont 
la vie est divisee entre la famille, Ie travail et 
l'Eglise locale. Apres etre entrees dans la CVX. elles en 
viennent it appreCler l'action de Dieu dans leur vie it 
travers Ie mOQde des affaires. Cela change leur attitude 
sur leur lieu, de travail. II ne s' agit plus seulement de 
leur travail mais aussi de laplace de leur service apos­
tolique.Prenant . conscience du temps et de l'energie que 
cela represente. elles consultent leur cure et decident 
que cette nouvelle direction dans ·leur vie implique un 
abandon du conseil paroissial. Si cette nouvelle direction 
est comprise par toutes les parties comme un choix corres­
pondant it une vocation. alors, c'est un elargissement de 
la mission de l'Eglise et un signe de la vitalite de la 
communaute paroissiale. 
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LE PAPE JEAN-PAUL II s'est rendu Ie 13 novembre dernier, a 
l'eglise St Andre au ·Quirinal (siege national de la CVX 
italienne) pour se recueillir sur la tombe de St Stanislas 
Kostka, jeune jesuite novice, mort a Ro~e en 1568, a l'age 
de 18 ans. 

"Personnellement, a;"t-il dit, je chemine depuis tant d'an­
nees, depuis mon enfance -et non pas seulement rna jeunes­
se- aux cotes de ce Saint, patron des jeunes gens, surtout 
en Pologne. A Rome aussi, j'ai chemine avec lui lorsque 
j , etais etudiant.. • Presque chaque jour... j e venais Ie 
prier et lui demander une lumiere spirituelle, une aide •.. 
J'ai souhaite 'poursuivre ce chemin au debut de cette deu­
xieme decennie de mon ministere a Rome. Ainsi, j'ai ressen­
ti un besoin, une impulsion, presqu'un imperatif du coeur 
a venir prier, aujourd'hui, 13 novembre, sur la tombe de 
celui qui, ayant accompli son chemin terrestre, franchit 
Ie seuil duCiel auquel il avait toujours aspire". 

Cette rencontre privilegiee, caracterisee par une atmos­
phere de simplicite, de priere et de joie, futun moment 
important pour nous, membres de.la CVX. A cette occasion, 
nous nous sentimes en communion avec notre eveque et 
pasteur. Celui-ci, ce soir-la, sutparticulierement nous 
transmettre son desir d'etre proche et a l'ecoute de 
chacun d'entre .nous. Apres avoir chante "reste avec nous, 
la nuit tombe dej a", nous quittames I·' eglise avec quelque 
chose de plus dans Ie coeur ... 

* * * * 
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